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La visite de Son

Falconioa
Vendredi dernier il était donné

pour la première fois à notre peti-

te ville de recevoir un représen-

tant direct du Saint-Siège dans la

personne de Mgr Dioméde Fa'co-

nio, archevêque d’Acerenza ct

Matera.
Cette visite a rempli de joie le

cœur de notre population si sincè-

rement attachée à son clergé et au

Saint-Père, Elle laisse au milieu

de nous un souvenir incffaçable

dont il sera parlé longtemps au

foyer de nos familles. Aussi, ja-

mais Chicoutimi n’a encore offert

le spectacle d’une démonstration

nussi belle et aussi imposante que

celle à laquelle la venue du délé-

gué apostolique a donnélieu.

L'incertitude du jour de son

arrivée, le peu de temps accordé

pour les préparatifs et une pluie

torrentielle qui a duré jusqu’à jeu

di soir, avaient fait craindre

que l’éminent prélat qui nous vis’

tait ne fut reçu avec tout l'éclat et

tout l'enthousiasme qu'ont dé-

ployés les fidèles de Chicoutimi.

Mais la bonne volonté de chacun

a fini par triompher de toutes les

difficultés et par assurer le succès

de la fête.

Dèssept heures du matin une
grande foule de personnes se pres-

saient dans les environs du quai

et sur la place de la cathédrale at-

tendant le bateau qu’ devait arri-

ver de minute en min ute. Le ba-

teau toucha le quai à sept heures

ct demie et Mgr Falconio en dé-

barqua aussitôt, accompagné de

Mer Labrecque, évêque de Chi- coutimi, et de M. I'abb¢é Huard,

vice-supérieur du Séminaire, qui
s'étaient portés à sa rencontre jus-
qu’à la Rivière du Loup, ainsi que

de son secrétaire,le Rév. Fère

Fisher, et de plusicurs autres pré
tres.
Le parti apostolique fut reçu

par MM.J.-D. Guay, maire de la

ville, Charles Vézina, maire de la

paroisse, ct par messieurs les con-

seillers. Mgr le Délégué ct Mgr
Labrecque prirent immédiatement
place dans un carosse en compa-
gnie des maires Guay et Vézina

pendant que MM. les abbés ct les

conseillers de la ville et de la pa-

roisse montaient dans des voitures

qui les attendaient et formaient
cortège avec la foulc pour sc-ren-

dre A la cathédfale dont les cla-
ches sonnaient'à toute volée,

Mgrle Délégué arrêta quelques
minutes au couvent du Bon-Pas-
teur avec les abbés de sa suite,

puis il se rendit à la cathédrale,

ôt il célébra la messe. |

L'Union Chorale :de ‘Chiçouti-
mi avait préparé pour la ircons-
tänce plusieurs chants religieux
qui furent exécutés avec beau

“ coup de goût et de succès.
Immédiatement après la messe

* Son'Excellence le Délégné se ren-

_dit au trône où M. le Grand Vi-

“caire Belley lui- lutau nom du
clergé et des fidèles dujdiocèse de
Chicoutimi l’adresse suivante:

A Son Excellence

MONSEIGNEUR DIOMEDE FALCONIO,
Archevêquetitulaire de Larisse,

Délégué Apostolique du Canada.

Excellence, -
Le clergé etles fidèles du diocèse de

Chicoutimi regardent comme un grand,
P honneur la visite que vous voulez bien

_ leurfaire aujourd’hui. Isolés et pres-
ue séparés, par de grandes distances

du reste de la famille canadienne, ils
n’ont que très rarement l’occasion de
galuer la venue enleur région des pre-
miers dépositaires de l’autorité ecclé-
siastique ou civile, Et lorsque, comme
en ce moment, celui qu’ils voient ve-

nic au milieu d'eux est le représentant
apécial du premier des souverains d’ici-
bas, du Vicaire même de Notre-Sei-

..gneur Jésus-Christ; du Chef-visible de
*PFglise, ils apprécient à sa valeur l’a- 

Excellence Mgr
Chicoutimi
vantage qui leur est accordé de pou-
voir lui offrir leurs hommages de bien-
venue,

Mais plus grand encore, Excellence,

est le bonheur que nous éprouvons de
votre arrivée au milieu de nous. Avec

tous les catholiques du Canada, nous
avons été heureux de voir le Souverain
l'ontif décider l’établissement, en ce

pays, d'une Délégation Apostolique, et
créer de la sorte un nouveau lien en-

tre le Saint-Siège et notre patrie vana-
dicnne. Or, en voyant VotreExcellen-
ce, il nous semble voir, en quelque

sorte, de nos yeux même, ce lien nou-

veau qui nous attache de façon plus

complète à la tête et au cœur de l'E-
lise Mère de toutes les Eglises. Les

fruits les plus précieux résulteront,
nous en sommes assurés, de cette
union plus parfaite qui existe mainte-

nant entre le Vicaire de Jésus-Christ

et le peuple canadien.
Le choix que notre Saint-Père le l’a-

pea fait de vous, Excellence, pour
remplir le premier en ce pays les fone-

tions de Délégué papal. naus autori-

sait déjà à vous croire doué des plus

heureux talents, des qualités les plus

précieuses ct de vertus éminentes. Et,

sans étonnement, nous avons appris

ensuite que ces présomptions n'avaient
rien d'exagéré. Car, malgré les distan-
ces considérables, l’écho nous est ve-

nu d'un enseignements de sciences

ecclésiastiques donné avec éclat, de

missions difficiles remplies avec sages-
se, de combats soutenus contre l'im-

piété, d'un épiscopat, enfin, tout im-

prégné de zèle pour le bien des âmes
et de dévouementà l’Eglise, et signalé
parles sentiments de réciproque affec

tion qui unissait le pasteur et le trou-
peau des diocèses d’Acerenza et de
Matera. Ce passé rempli de mérites et

de vertus, attesté par la parole même
de l'auguste Pontife qui a fait de vous
auprès de nous, un autre lui-même,
nous est une assurance des bénédic-
tions dont le ciel favorisera votre mis-

sion en ce pays. Déjà même, en dépit

des voiles de discrétion dont votre hu-
milité est ingénicuse A s’entourer, les

catholiques du Canada voient par cux-
mêmes que la confiance de Léon XIII

ne s’est pas trompée d'adresse,

Le Canada français, quise glorifie
d’être commel’enfant de prédilection
de l’I£glise catholique, sait qu'il doit à
cette Mère d’avoir conservé intact son
caractère national ; il sait qu’il lui doit
d'exister encore. Aussi, pour cette

Mère, il ambitionne d’être toujours, au

milieu des peuples le fils le plusaimant,
le plus dévoué, le plus reconnaissant.
Pour ce quiest, enparticulier, de cet-
te région du Saguenay, son histoire,

toute courte encore,est en abrégé celle

de la patrie canadienne-française tout
entière: clle aussi s’est développée sous
l’aile de l’Eglise ; elle aussi ne saurait

témoigner trop de reconnaissance et
de dévouement à cette Mère bénie.
Habitée par une’ population presque
exclusivement catholique, clle entend

ne le céder À personne pour son atta-

chement à In Chaire de saint-Pierre et
son dévouement à Fillustre Représen-
tant que le Chef de l'Eglise a bien
voulu se donner en ce pays.
Ces sentiments, que partagent tous

les catholiques du Canada, d'inviola-
ble-attachement à notre sainte foi, de

Soumission entière au Souverain Pon-
tife, de haute estime pour votre mis-
sion sacrée et de respectueuse défé-

rence pour votre personne, voilà, croy-

.ons-nous,ce qui a pu davantage.adou

cir l'amertume des sacrifices qu’ont dû
vous coûter ln séparation d'avec un
troupeau que vous aimiez tendrement
et l’échange, pour un ciel moins fa-

vorisé, d’une patrie belle et douce en-
tre-toutes les patries. Excellence, nous

faisons des vœux, c’est-à-dire, du fond

du cœur nous adressans à Dieu des
prières pour que votre misssion au mi-
heu de nous abonde en fruits de béné-
diction pour le bien des mes, et en
résultats heureux-pour l'intérêt de I'EE-
glise et de notre patrie bien-zimée.
Sans doute, rien ne saurait dasantage
‘consoler puissamiment votre cœur en-
core meurtri, mais dévoué avant tout
à la cause de Dieuet de l'Eglise. ©

“ Prignez, Excellence,agréer l’expres-
sion de ces sentiments sincères du cler-
gé et des fidèles de ce diocèse. Dai-
gnez au nom de Dieu et du Chef de
l'Eglise, accorder À, nos “sentiments et
à nos cffôfts pourle bien une bénédic-
tion qui les rende cfficaces en vue du

lut denos âmes. -
* 2 tone etles fidèles —
__,_ _ du diocèsede Chicoutimi.
Chicoutimi, juillet 1900,
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Monseigneur le Délégué répon-

dit en français ; il parla une dizai-

ne de minutes, à peu près en ces

termes :

Je suis bien tonché des senti-
ments de vénération et d'amour
que vous me témoignez dans cet
te belle démonstration.

Je connaissais déjà votre foi, ct
votre attachement au Souverain
l’ontife, mais vous venez d’en
donu r une preuve magnifique, et
vous cn remercie au nom cu Sou
verain l’ontife lui-même que je re-
présente au milieu de vous.
Vous avez bien raison d’être

ainsi attachés au successeur de

Saint Pierre—Car il a tous les
pouvoirs ct toutes les prérogati-
ves de Pierre luimême. C’est à
Pierre qu'il a été dit: 7% es Pe-
trus et super hanc petram œdifica-
bo Fcclestam meam Tues Pierre,
et sur cetle Pierre je bâtirai mon
Eglise. Pierre est ainsi le fonde-
ment de l’Eglise. C'est ur fonde-
ment qui ne peut être ébranlé, et
Qui soutiendra I'Eglise jusqu'à la
fin des siècles, Ainsi depuis 1900
ans bien des changements se sont
opérés dans le monde ; des empr-
res ont disparu, d'autres leur ont
succédé : la puissance de Pierre,
la puissance de Rome chrétienne
est demeurée toute entière, ct
nous la retrouvons intacte dans
Léon XIII, le pontife glorieuse-
ment régnant aujourd’hui. Conti-
nuez, mes chers frères, à aimer et
à vénérer le Pape, Aimez aussi
ct respectez les évêques : ils
représentent le Pape. Si vous
suivez ces conseils vous mériterez
un jour la couronne céleste, ct se
rez introduits dans le royaume cé-
leste.

Puis il donna la bénédiction a.

postolique à la foule qui encom-

brait l’église.

+

Mgr le Délégué et sa suite se
rendirent ensuite au palais épisco-

pal pour prendre quelque repos

en attendant le diner ct Ja démons-

fration de l'après-midi,
+ +
+

L'honneur que nous avons cu

de recevoir un envoyé du Saint-
Père est encore rchaussé s'il est

possible par la valeur personnelle,

la haute vertu et la grande réputa-

tion de science dont jouit l’émi-

nent prélat qui vient de nous visi-

ter. Qu’on nous permette à ce su-

jet de citer la notice biographique

suivante parue dansl'Univers et le
Monde lors de son départ d'Euro-

pe pour le Canada:
Né le 20 septembre 1842 à Pes-

cocostanza, dans. les Abruzzés,
Mgr Falconio appartient à l'ordre
des Frères Mineurs de Saint-
François, où il cest entré en 1860
dans la province réformée de
Saint-Bernard des Abruzzes,

Après avoir fait de brillantes
études, sous la direction: de sa--
vants religieux de la province ro-
maine,il étaitdestiné à la mission
‘del'Amérique du Nord et partait
deRome pourles Etats-Unis, le
$ novembre 1865." Il fut ordon-
néfprêtre aux premiers jours de
l'anhée suivante, par Mgr Timon
évêque de Buffalo.
Au mois de juillet 1866, il est

nomméprofesseur de philosophie
et vice-président du collège francis.
cain d'Allegany (Etat de New.
York).

Il devient successivem:nt, cn
1867, secrétaire de la province
franciscaine d'Amérique de l’Im-
maculée Conception et professeur
de théologie ; président du Sémi-
naire et du collègc de Saint-Bona-
venture d’Allegany cn 1868 ;
chargé d'un poste de ‘confiance
par Mgr Henri Cartagnini à New-
foundland, ct le 26 décembre 1871
i Harbor Grace.
Nous n'en finirions pas si nous

voulions rapporter les innombra-
bles témoignages d'estime et d'af-
fection qui lui furent partout pro-
digués aux Etats Unis ct, en par
ticulier, dans cette dernière rési
denge,
.Dix ans plus tard, ayant dû re-

tourner en Amérique, après un.
long séjour en Europe,il fut l'ob-
jet des plus touchantes démons-
trations de sympathie de la part de

tk au 9 © x 4» 4
ses anciens subordonnés, qui n'a-
vaient jamais pu se cansoler de
son départ et ‘débordaient d’en-
thpusiasme à son retour au milieu
d'eux.
Dé 1883 à 1893, le T, R. P.

Diomède"Falédhidfexercs'son zêle

en

parmi ses frères d’Italie- comme
ministre provincial de cette mé-
me rcvince de
qui avait abrité sa jeunesse reli
gieuse ct que la révolution italien-
ne avait presque entièrement dé-
truite. 11 fut chargé de la recons-
tituer, de rouvrir le noviciat, de

fonder la maison d’études ct de
restaurer la plupart des anciens
couvents. L'Archevêque d'Auila,
ayant vu de près l'activité du pro-

Saint-Bernardin, ‘

vers la ville où Mgr le

descendit avec une partie de sa

suite chez M. le maire J.-D. Guay

Le parti y fut aimablement reçu

par Madame Jean Guay, la véné-

rable mire de M J.-D. Guay, Ma

| dame J.-D. Guay et Madame la

combe. l’lusieurs citoyens turent

alors présentés à Son

quise montra tout

Excellence

particulière-

vincial et appréciant ses hautes ment heurense de rencontrer M.
qualités, voulut lui donner unelle major Lemieux le seul dans

marque d'estime en le nommant
examinateur de son  archidiocèse
et faire ainsi profiter son clergé
des'lumières du P. Falconio.
En 1888, il venait d'être réélu

supérieur de sa province, lorsque,
au mois d'octobre, le chapitre gé-
néral des Franciscains le choisit à
l’unanimité pour procureur géné-
ral des Frères Mineurs des pro-
vinces réformées d'Italie près le

Saint-Siège.
Plus d'une fois il fut chargé par

les RItmes PP. Bernardin de Por-
togruaro et Louis de Parme, mi-

nistres généraux de l'Ordre, de
missions délicates et difficiles dans
diverses provinces, C'est ainsi,

qu'avec le titre de commissaire ct
de visiteur, il parcoure treize pro-
vinces, rétablissant les couvents et
répandant la vie franciscaine par-
tout avec succès,mais surtout dans

l'Italie méridionale.
Il était sur le point d'aller visi-

ter la France par commission de
con général, au moment oi cut
lieu le consistaire (11 juillet 1900)
dans laquelle Léon XIII le préco-
nisa évêque de Lacedonia.

Il fit son entrée solennelle à La-
cedonia le 2 février 1893 et se mit
aussitôt à l’œuvre, si bien qu'il a
renouvelé ce diocèse, Son affabi
lité unie à une grande fermeté de
caractère lui a permis de se conci-
lier la déférence de l'autorité civile
en même t:mps qu'il devenait
très populaire, cherchant d’ailleurs
à se mettre en contact avec

fidèles. Dans l'espace de trois an
nécs qu’il est resté & Lacedonia,
il a fait deux fois la visite de tout
son diocèse. Il a écrit des lettres
pastorales fort remarquées, une,
entre autres, sur le “Respect que
les catholiques doivent à leurs
prêtres,” qui mériterait d’être tra-
duite dans notre langage.
Le Souverain-Pontif, juste ap-

préciateur du mérite, élevait en
1895, l'évèque de Lacedonia aux
sièges archiépiscopaux réunis d’A
cerenza ct Matera.
Mgr Falconio s'est acquis dans

ces archidiocèses la même réputa-
tion qu’à Lacedonia.

Le voilà maintenant prêt à par-

tir pour la Nouvelle-France, ce
cher Canada dont il possède les
deux langues usuelles à la perfce-
tion.
Nous qui avons l'honneur de

connaître l'éminent prélat, “nous
qu'il j possèdepouvons affirmer

toutes les qualités ct tous les dons
capables de le faire non seulement
estimer et apprécier, mais encorc
chérir du clergé ct des fidèles
canadiens. Le Saint-Siège aura
en lui un noble représentant et le
Canadaun ami aussi devoué que
sage.

Bien des vœux accompagnent
le très distingué et très digne dé-
légué apostolique.

Henri de Surel de St-Julien,

Missionnaire apostolique.

+ +

*

Le midi, il y eut au palais épis.

copal diner auquel assistait une

grande partie duclergé du diocè-
se de Chicoutimi.

Sur les quatre heures de l’après-
midi, MM. les maires, les conseil-

lers et un grand nombre de ci-
toyens se rendirent à l'Evêché au-
devant du parti apostolique qui
devait visiter la ville Son Ex-

cellence Mgr [Falzonio ct

Grandeur Mgr Labrecque furent

reçus par MM, les maires Guay ct
Vézina dans une voiture traînée
par quatre chevaux ; venaient en-

suite M. lc Grand Vicaire Belley
avec le Rév. Père l‘isher et M.
Petit, député pour les comtés de
Chicoutimi et Saguenay, pois les
autres abbés ct les citoyens.

Plus de cent voitures fôrimaient
cortège à Son Excellence le Délé-
gué etfirent avec lui le tourfde la
ville.
On se rendit d'abord.à la  Ri- vière du

les

Sal

oulin puis on revint

toute notre région qui ait eu l'hon-

neur de servir dans les armées du

pane.

De chez M. Guay le cortège

continua jusqu'à la chapelle du

Bassin, puis revint par les usines

de la Cie de Puipe de Chicouti-

mi, le rang St-Paul et lu rue Raci-

Jusqu'à l'Evêché, Il

heures dusoir.

Était six

Sur le parcours de la promena-

de les rues étaient j'avoisées com-

me jamais encore aux grands

jours de Chicoutimi. Seize arches

de verdure ava'ent été élevées aux

différents endroits de la ville, por-

tant des inscriptions souhaitant la

bienvenue à notre distingué visi-

teur ct disant toute la joie que

causait son passage au milieu

nous,
Sur plusieurs de ces arches

taient placés des jeunes gr ns ct

des jeunes filles chantant le fere-

dictus qui venit in nomine Domi

iret autres chants de circonstan-

ce, et jetant des fleurs dans les

carosses.

Mouseigneur le Déleguéa beau-

coup admiré et s'est montré tou-

ché de la courtoisie et même du

zèle dont ont fait preuve en cette

circonstance les quelques famil'es

de croyance religieuse différen-

te de la nûtre en contribuant lir-

gement à l'ornementation des rues

et en pavoisant leurs demeures.

Il est descendu spécialement de

voiture pour remercier l’un d'eux,

M. David Blais, ct sa famille, qui

s'étaient avancés pour lui souhai-

ter la bienvenue.

La ville de Chicoutimi doit des re-

merciments aux officiers et aux sol-

dats du bataillon‘ 18ème Sagueray"

pour la belle escorte montée qu’il

a fourni au cortège et pour le feu

de salve dont ils ont salué le pas-

sage des voitures : ils ont grande-

ment contribué au succès de

journée. L'escorte montée était

commandée par le major Lemieux

et la compagnie ‘qui afait le coup

de feu par M.le capitaine Nap.

Warrea.

Vendredi soir à 8 hrs Mensei-

gneur le Délégué reçut les citoy-

ens de la ville qui se rendirent en

grand nombre le saluer.

Après les citoyens les officiers

du.bataillon Saguenay se présen-

tèrent à leur tour, le major Le-

mieux en tête et partirent en chan-

tant le Chant des zonaves.
+
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Samedi matin Mgr Falconio di-

sait la messe et était reçu à l’HO-

tel-Dicu St-Vallier. À cette occa-
sion, les portes du cloitre furent

ouvertes ; le Délégué ct sa suite

ainsi que les dames pensionnaires

de la maison visitèrent taut le

couvent.
»*

* +

Dimanche efit lien à la cathé-

dralc office solennel par Monsei-

gneur le Délégué.

Le sermon de circonstance fut

donné par M, l'abbé Alfred

Tremblay, directeur du Grand Se

minaire de Chicoutimi, qui s'est

élevé encore au-dessus de la haute

réputation d'éloquence qu’il s’étnit

faite jusqu'ici Nous regretions

de ne pouvoir donner à nbsflec.
teurs pour ainsi dire que le plan

‘de'ce magistral sermon :
Gaudete in Domino semper. |
(Eps nux Phi piers. IV, 4) à

Excellence,

. Monseigneur,

Mesfrères, Les bords du Saguenaygtressail-
; Rar résse, Cotes”fe est

fre

MIEAEByÀ

Délégué pure, elle est sainte, elle contribue
À la gloire de Dieu et de son égli-
se. Que puis je faire autre chose
que de my associer, que de m'y
plonger avec bonheur dans cette
circonstance.

Excellence.

Il n'est pas permis à tout le
monde de répandre tant de joie
sur son passage. Cela n'est don-
né qu'aux puissants qui sont doux
et qui aiment les Ames. Cela est
donné au Souverain Pontife que
vous représentez si noblement en
ce pays : cela est donné à nos
bien aimés évêques au milieu de
leur peuple : cela vous est donné
pleinement, lExcellence. Jouissez
de cette gloire et de ce bonheur,
et portez-en l'expression aux pieds
du Souverain Pontife, notre Père.
Oui, Excellence, nous som.

mes au comble du bonheur à cau-
se de vous, ct cela vous en dira

plus que les plus longs discours.

Mes frères,

J'ai dit que je voulais m'asso-
cier à votre joie ; je voudrais
l'augmenter, je voudrais surtout la
surnaturalisee davantage. Pour
atteindre ce but nons allons consi-
dérer ensemble quelques-unes des
beautés et des gloires de l'Eglise
notre Mère
Nous jetterons un coup d'il

sur le passé, le présent, et l'avenir

de l'Eglise, pour voir la plage lar-
ge et belle qu'elle occupe dans le
mode.
“Dans le passé l'Eglise sanT®

secours des armes, ni de l'argent,

ni d'aucune influence humaine,
tenverse le pouvoir de la Rome
antique, se stibstitue & sa place, et

prend le gouvernement du monde.
—Quand les Barbares se précipi-
tent sur l'Europe et s'efforcent de
refaire pour ainsi dire le chaos,
l'Eglise prend cette bone qui était
le monde barbare ct fait une nou-
velle création qui est l’Europe
chrétienne et civilisée.—Ouand le
protestantisme s'est élevé dans
cette Europe qui est sa fille TEE-
glise se serre sur clle-même, de-
vient plus une et plus belle, et le
protestantisme,  retranché de la

communion catholique, s'en ira se
disloquant ct se divisant à l'infini.
Aujourd'hui, il n'y a plus de pro-
testants, il y a des libres-penseurs,
Dans le présent l'Eglise est plus

une, ct plus belle que jamais. Ja-
maisl'épiscopat n’a été aussi uni
avec Rome, jamais non plus les
prêtres avec leurs évêques. Les
impies du commencemert, du siè-
cle avait fait un rêve : détruire
l'I£glise par le progrès des sciences
et une civilisation nouvelle, I se
trouve au contraire que le progrès
moderne contribue À l'unité et à
la beauté de l’Église,

Savez-vous l'histoire de Bala-
am. Balac, roi des Moabites, va
le chercher pour qu'il jette des
malédictions sur le peuple d’Israël
campé dans la plaine. Balaam
vient, et saisi de l'esprit prophéti-
que il jette un flot de bénédictions
sur Israël, et tombe en extase de-
vant sa beauté, Balac, dans les
modernes, c'est l'impiété— Balaam,
c’est le progrès des sciences et de
la civilisation matérielle.

Dansl'avenir, il y a des choses
que je sais, des choses que je ne
sais pas. Ce que je sais, c'est que
l’Eehise continuera, À civiliser
le monde ct à le préparer à
la civilisation du ciel ; ce que
je sais, c'est que tous ceux
qui lui seront unis intimement ici-
bas, et se pénètreront de sa vie,fe-

, . I ry » .

ront partie de l'Eglise du Ciel, et
jouirent de, la civilisation divine.

Après la messe, Monseigneur le

délégué adressa de nouveau la

parale et dit :

Encore une fois je vous remer-
cic de tous les témoignages d’a
mour et de respect que vous m’a-
vez prodigués pendant mon séjour
au milieu de vous, Je vous en
remercic en mon propre nom et
au nom du Souverain Pontifc. Je
prévois que votre beau pays du
Saguenay se développcia d’une
manière merveilleuse ct que Chi-
couttuni deviendra une grande
ville. la bénédiction papale que
je vais vous donner contribuera à
ce progrès et à ce développement;
elle fera germer parmi vous les
plus belles fleurs de la foi et du
patriotigne, clle vous sera aussi
un gage du bonheur du cicl.

Puis il donna la bénédiction

apostolique.
*

+ + A une heure,de l’après-midixdi-

  

  

 

mance, Mg Délégué, Mgr La
brecque et elques prêtres pre-
naient le “ Québec & Lac St-Jean"
pour sc rendre à Roberval, jus.
qu'où plusieurs personnes de Chi-
coutimi l'accompagnèrent, entre*-
autres M, ct madame J.-L. Guay,
madame Vve Jean Guay, M. et
madame PF. X. Gosselin, M. et
madame l£. Dubuc, M. ct mada-
me P.-L.-N. Vézina, M. le major
lemieux, etc.

Une grande foule se pressait à
toutes les stations où arrêtait le
train et Son Excellence le Dele.
gué dut chaque fois se montrer à
portière et donner sa bénédiction
à la foule agenouittée.
De Roberval Mgr Falconio se

rendit à la Pointe Bleue où eut
lieu une cérémonie religieuse à la
mission des sauvages Montagnais.
De la Pointe Bleue, il se rendit à
Mistassini, au monastère des Trap-
Pistes, puis il revint mardi soir à
Chicoutimi pour reprendre le ba-
tau mercredi matin,
pour Québec.
Tel est en un résumé faible etin-

colore,le récit des fêtes qui ont eu
lieu dans les jours de paix et de
réjouissance général qui viennent
de s’écouler. Comme nous l'a-
vons dit au début, le souvenir en
restera longtemps gravé dans nos
cœurs et nous avons d'avtre part
la ferme espérance que lc repré-
sentant en Canada de l'illustre
Léon XIII, s'en va grandement
édifié et profondément ému de
l'esprit de foi de notre population
ct de son inviolable attachement
À ses supérieurs ecclésiastiques,
qu'il a vu se manifester si sponta-
nément à chacun de ses pas surla
terre du Saguenay.
Que son passage au milieu de

nous comme son séjour au Cana-
da, soit rempli de fruits de béné
dictians et de salut ; qu'il soit en
même temps qu’une récompense
pour les luttes du passé, un en-
couragement et une espérance à
ceux qui auront encore À batail-
ler sur le soldu Canada pour
maintenir intactes les doctrines de
l'Eglise et les traditions de nos
pères et pour fortifier de plus en
plus les liens qui nous unissent
déjà si intimement au  Saint-Siè-
ge.

Beurre etfromage
Montréal, jeudi midi.

Le marché au fromage a une
iégère tendance à la baisse ; les
prix sont plus faciles ct l'exporta-
tion plus congidérable, la produe-
tion, aussi, augmente beaucoup-
Le fromage de Québec est cuté
à 94 centsct 935 cents ; celui
de l'ouest vaut de 934 cents à 974
cents.

en route

Le beurre est ferme ; il est co-
té à 20% cents pour la crémerie,
celui de deuxidme qualité de 19
cents à 19% cents ct le beurrc de
ferme à 18 cents, .

Les œufs de première qualité
valent 1234 cents ; ceux de
deuxième qualité obtiennent 10%
cents et 11 cents ; les œufs choi-
sis se vendent jusqu'à 16 cents.

EN CHINE
Montréal, jeudi midi,

Les dernières nouvelles reçues
du théâtre de la guerre en Chine
n'apportent aucun changement
daus la situation Les choses
sont toujours très embrpuillées,
Il n'ya pas non plus de nou-
veaux développement dignes de
mention.

« Matinées ”
UN MAGNIFIQUE ASSOR-

TIMENT DE “ MATINÉES*
DE TOUS LES PRIX À VEN-
DRE À TRÈS GRANDÈWRE.-
DUCTION.
Chez MM. 

“

Lemieux & dolicœur
qi °

 



Le Président d'assises
Et le petit mousse

H ya une trentaine d'années,

M.L...... conseiller à la cour

de Rennes, avait été délégué pour

présider les assises du Ministère,

et la ligne ferrée n'existait pas en-

core, force lui avait été de se ser-

vir de la diligence, dans laquelle

il avait retenu une place de cou-

pé.
Méticuleux à l'excès, Ml...

arrivé avant l'heure du départ,

avait surveillé l'embarquement de
et

pari.
ses bagages, choisi son coin

casé iméthodiquement son

pluie, sa couverture, sa chanceliè-

re ct le petit sac dans lequel il
précautionneusement

de vieux vin, un

cmportait

une bouteille

demi-poulet ct autres réconfortan-

ces !
Le conducteur ayant pointé ses

voyageurs,  constatait qu'il en

manquait un à l'appel, et tempé-

tait à son aise, quaud, au moment

oùla lourde guimbarde allait se

mettre en mouvement, Une piu-

vre femme apparût, courant

perdre haleine ct tirant par Je bras

un garçonnet de dix à onze ans,

dont les petites jambes avaient

peine à la suivre.

Le conducteur attendait ces re-

—Je vous paicrai le supplé-
met, lalfilatre !

Puis, déroulant sa couverture,

il eu cnveloppa paternellement les

junbes du gamin, lui fit boire une

bounc gorgée de bon vin, et, au

bout d’une denheure, lorsqu’it le

vit réconforté ctles yeux bril-

lants :

— Ainsi, tu

rogea til,

vas À Brest ? inter- - Oui, an’sieu.

«  —Quoi faire ?

—M'engager romme mousse,

A ton dye >

—J at onze ans,

| — Et conuaistu quelqu'un au

imoi1s, pour te piloter là-bas ?

—Non, Mais papa, qui était

dans la flotte, est mort dans un

naufrage. J'ai ses papiers que

tniuman m'a donnés, et elle m'a

saire de la marine, il me prendrait

en amitié et me trouverait nu em-

barquement.

--Peu ! heu ! astu de l'argent

pour vivre en arrivant ?

—J'ai... l’enfant

en montrant le paquet que la Bre-

tonne lui avait donné et qu'il te-

nait dans ses petits doigts rouges.

I! développa le papier, dans le

va! riposta

 tardataires une tempête de

jurons, et ouvrant la retonde, y fit‘

avec

brusquement entrer l'enfant, dont

la mère, une Bretonne en"

(petite coilfe), pleurait à chaudes

larmes.

Par la fenêtre, et sans se sou

cier des roues qui pouvaient Lu

renverser, elle trouva moyen

d’embrasser encore fitvreusament

le jeune voyageur, en lui prodi

guant les noms les plus tendres et

les recommandations les plus pas-

sionnées,

—Sois bien sage, bien prudent

mon cher petit Jean, disait-clle en

se tamponnant les yeux de son

poing ; pense à ta mère surtout !

Êt n'oublies pas mes recommaur-

dations ! Tiens, voici tout ce que

je possède—Et elle lui tendit

un petit paquet dans la main.—

Cela te servira pour le premier

moment ; une fois rendu, tu pric

ras le commissaire de me donner

de tes nouvelles....en souvenir

de ton père.

La diligence s'ébranla avec un

grand bruit de ferraille et se mit

en route pendant que la voix de

la Bretonne, s:.rmontant ce ca-

hus de rumeurs,“répétait encore :

—N'oublie jamais ta mère, qui

a bien du chagrin. …fais chaque

jour ta prière....Ft le commis-

saire... . qu’il m'écrive souvent...

La pesante machine tourna an

gle de la place et s'enfonga dans

la nuit.
M. L....frileusement enfoncé

dans son encoignure, se deman-

dait :
—Pourquoi diable faire voya-

ger seul un bambin si petit ? Et

de quel commissaire veut-elle par-

ler ?
C'était un brave homme que le

conseiller I... . .en dépit de sa fi-

gure chafouine aussi glabre qu'im-

passible.

Habitué par devoir à étouffer

toutes les manifestations de sensi-

bilité, il se rattrappait avec usure

dans la vie privée, et tous les be

soigneux, tous les misérables de

l'ex-capitale bretonne savaient

combien il avait l'aumône promp-

te, le cœur facile à émouvoir.

Arrivé au premier relais, après

une heure et demie d’un roulis

fantastique, il sauta à terre, afin

de détendre ses jambes engour-

dies par la froide température d'u-

ne nuit da novembre.

Machinalement, il regarda à

travers le vitrage de la rotonde ct

aperçut Jean, dont le bon gros vi-

sage était comme violacé, et qui
soufflait énergiquement entre ses

doigts.
M. L....ouvrit la portière.

—Tu grelottes, petiot, fit-il en
remarquant qu’il sc trouvait seul

dans le compartiment dont toutes
les jointures bâillaient
—Oh! oui, m'sieu.
—Etjusqu'où vas tu ?

—A Brest.
—A Brest! mais. tu scras gelé

avant d'arriver | AllËns, viens a.

ves mek.Na eo
Et, empoignant le gamin, il le

fit descendre et l'engoufiraïdans le

quel il y avait une pièce de 1 fr.

et 1,5 sous en billon.

--"Trente quatre sous ! addi-

tionna M. 1... ..!e cœur serré.

dit qu’en les montrant au commis

Tee emben se

Ce ne fut qu'après douze an-

nées que son tour de roulement

l'y expédia, et il accomplit, en

chemin de fer, cette fois, le trajet
que jadis il ava’t fait avec l’orphe

lin,

I y avait déjà trois jours qu'il

présidait les assises. Une après-
inidi, une suspension

d'audience, il se promenait en ro

pendant

be et en toque dans la salle des

Pas Perdue, quand soudain son at-

tention fut attirée par les allures

singulières d'un jeune homme qui

tournait et retournait de

fixés

autour

hii, ct donut les yeux étaient

sur lui avec ane tenacité

douloureuse.

presque

C'était un beau garçon de vingt

deux à vingt-quatre ans, le visage

franc, l'œil clair et le-teint badi-

Feonné de ce hâle doré que don-

nent les baisers de la brise mari-

ne ! Il portait la veste bleue et la

ceinture de laine rouge des ma-

rins du longcours, ct tenait à la

main son béret de laine qu'il

trissait avec force,

Tout à coup, semblant prendre

son courage à deux mains, il s'ap-

procha du président, ct, d'une

voix entrecoupée, il dit :

-- Monsieur, n’êtes-vous pas M.

|

--Oui, mon ami.

M. 1L....de Rennes ? Ah!

pé-

 monsieur, exclama le marin, dont

- C'est tout ce qu'il y avait à! le visages'ilumina, qu'il y a long-

caline” là maison ! 19t ina pauvre maman | Lemps que je vous attends...
n'aura pas de quoi déjeuner de-

main matin,

Que fait-elle ta mère ?

—Tout ce qu'on lui demande !

des ménages, des courses, elle sert

à la hal'e... .enfin tout.

— Lit tu l’aunes ?

exclama le

pauvre petit, dont les yeux scin-

—Si je l'aime !

tillèrent dans l'ombre comme des

escarboucles....oh!.oui, je Vai

me bien, m'sicu !

—Bon, dors tranquile, mon mi-

goon, et ne t'inquiète de rien je

penscrai à toi.

recommanda-

tion à lu lettre, car d dormit com-

me un brave petit sabot jusqu'au

solcil levé.

Arrivé à Brest, M. IL . qui

descendit au meilleur hôtel, de-

manda une chambre & deux lits,et,

avee une sollicitude toute pater-

nelle, y installa son jeune compa-

gnon.

Jean suivit cette

Le lendemain, les gros bonnets

du tribunal vinreut lui rendre leurs

devoirs et furent snrpris de trou-

ver chez le conseiller un enfant

du peuple en blouse et en souliers

ferrés

—1lé! mmun président, lui de-

manda le procureur général, qu'est-

ce que ce gentil compagnon de

voyage ?

—Une boune action à laquelle

je désire vous associer, messieurs,

riposta M.1....... en souriant.

Et, en quelques mots, il mit

ses visi‘curs an courant de l’aven-

ture,

Avant qu’il eit fini, toutes les

mains s'étaient plongé dansles po-

ches, et huit louis d'or s'alignaient

sur la table du président,

—Merci, messicurs, dit-il, je n'a-

vais pas douté de votre huinanité.

Avec ceci, nous allons acheter un

trousseau i notre protégé.

in ce moment Jean, quittant

son coin, les yeux rouges, s’appro-

cha timidement.

—Non, m'sieu, murmura-t-l,

faut envoyer cet argent-là à ma-

man.

--Oh! sois tranquille, mon en-

fant, ta mère aura sa part, répon-

dit M.J.... avec vivacité.

Mais ce que j'attends surtout de

vous, messieurs, qui devez con-

naître tout le monde À Brest, c’est

de trouver undigne capitaine pour

ce digne petit. Je vous en scrai

bien reconnaissant.

Toute la cour s'intére-sait à

Jean, on lui découvrit ce qu’am-

bitionuait le président ; on le mu

nil d'un trousseau complet, et M.

L......sut encore faire parvenir

à sa mère un billet de 50 fr, que

l'enfant mouilla de ses larmes « t
dg, ses baisers avant de le glisser
dansla lettre.

Puis Jean partit. M. LL... s'en
revint à Rennes, et au bout de
quelques semaines il avait certes
oublié sa bonne action.

Il se passa longtemps, très lohg-
temps, avant que le hasarti le ren- 

coupé en ‘disant au conducteur :

voyat de nouveau dans notre pre-
rier $8militaire.  

et

que je remercie Dieu de vous

avoir enfin retrouvé !

--Mais.. ..vous devez faire er-

reur, mon garçon, car je ne

connais pas.

vols

—Oh! que si ! répondit 1> jeu-

ne homie, dont la voix les levres

ct les mains tremblaient. Regar-

dez-moi.... Je suis Jean le petit

mousse de Rennes....qui vous

doit d'être bientôt capitaine ! Jean

dont vous avez tiré la mère de la

misère... Jan, qui n’a pas été

un jour sans penser à son bienfai-

teur ct sans prier pourlui!....

Jean... Jean... qui est heureux

de pouvoir enfin vous dire merci...

--Moi aussi je suis heureux

mon ami, de voir que je vous

avais si bien jugé et que vous

étiez si digne du peu que j'ai fait

pour vous grommela le président

dont les paupières tressaillaient

sous une émotion lancinante, lt

si je puis encore vous être utile

en quelque chose...

Jean hésita, serrant à la broyer

la main que M.L......lui avait

tendue, ct soudain, pendant gne

deux grosses larmes coulaient sur

sa peau brune, il s'écria avec un

sanglot :

—Oh ! oui....quelque chose

que je n'ose pas vous dire.

—Dites, dites, au contraire ! fit

le conseiller.

—Eh bien ! ....je voudrais

vous eimbrasser....Ce serait ma

croix d'honneur à moi!

M. L....ouvrit les bras, le ma-

rin s'y jeta, ct ces deux nobles

cœurs échangérent de vrais pleurs

d'hommes en même temps qu’un

frénétique baiser !

AdélardGrenon
Marchand-Tailleur

 

SAISON DU PRINTEMPS:

TWEEDS I'OUR HABITS DE PRIN-

TEMPS, PANTALONS, VESTES

ET BLOUSES,

SERGES DI TOUTES SORTES

VICHUNA; SERGES DIAGONA-

LES, FRANÇAISES, VENITIEN-

NES ETC,

DRAPS de toutes qualités.

UNE VISITE EST SOLLIGITEE,
———

VIN de
QUININE
CAMPBELL

Guérit les Rhumes

Rend leSommeil

Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL

XK. CAMPBELL& CIE, Mire, Mentrest  
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Une lettre de Ronaldo

Messieurs,

concours avec M. Louis Cyr le cham-

son fortifiant pour les nerfs, je vous se-
nis obligé pour l’envoi de 6 bouteilles
de Vin des Carmes, ainsi que 6 bou-
teilles de Vin de Dom Bosco et autant
de votre vin de table, et je compte que
cela me fera grand bien en vue du
prochain concours pour le champion.
nat du monde.

Respectucusement à vous

OPTO RONALDO,

Champion d'Allemagne

St-James Uotel Fall-River.

MW. A. Toussaint & Cie

Québec.

N. B.—Cette commande reque des
Stats-Unis, en dépit des droits de

clou un: qui sont tres élevés, prouve en
faveur des vins de Québec. De fait,
MM. A. ‘Toussaint & Cie ont lieu de
seféliciter du succès de teur fabrication
de Van dernier. Hs ont des clarets et
des santernes qui ne redoutent lu com-
pétition d'aucun autre vin du méme
genre. Leur nouvelle installation, mu:
Wie de grandes caves et d'appareils
améliorés, leur permet de fabriquer et
de conserver les vins dans les meill-u-
res conditions. Le public est invité à
visiter l'établissement, où l'on pourra
se rendre compte par soi-même de la
valeur exceptionnelle des vins de table
de la maison, ainsi que du Vin St-Na-
zaire.  l'rix modérés : $1.So la douzai-
ne pour claret, $2.50 pour sauterne.

Voilà v ngl cinq que les

tcintures ‘“ magnétiques ” sont en

usage au Canada, ct clles ont tou

jours donné satislaction,

ans

CARTES D'AFFAIRES
 

J.-A.-S. LAPOINTE, LL, LL.

AVOCAT, Chicoutimi

Bureau : Rue Race, an pied de Ta Côte

bossé,

L. G. BELLEY, L. L. B.

AVOCAT

Bureau : Rue Racine, Chicoutimi. Suit tou-

joursie termu d'Uétrertville.
 

L. ALAIN, L. L. B.
AVOCAT

s{ureau ; à côté du bureau de l'osté, rue

Racine, Chicoutimi,

 

Dr ARTIIUR LANGLOIS

CHIRURGIEN-DENTISTE

47, rue St-Jean — — — Québec

des dents.

Dr D. WARREN
Bureau A 1a Pharmacie Warren

 
rès du leureau de poste - - - - Rue Racine

C, SIMARD

HORLOGER

Rue Race, + + << « « Chicoutim
 

HOTELCHICOUTIMI
JOS. NÉRON, propriétaire

Pour l'aménagement et le confort, comme’
pour Ia cuisine et le service, Ce magnifique

Comme je suis retenu ici pour un|

pion canadien, et que j'ai hesoin d'un ,

A . 1
SPÉCIALITÉ: Maladies de la bouche cf

   

pis jol eo Ce scout los itd
sat atirelles qui sont j lies,
Or. Coderre «amit |
donnent le fraîcheur À ln 

 

femmes en sinté,
Femmes Pales et Fuibles n°est plus à
faire ; les nullicrs de bons certif-
cats qui peraîssent régulièrement
sur les juurnaux en ont fait foi,
Nous en pablions encore quelques
uns pour les femmes qui pourraient
douter, Tous nus témoignages sont
exactement vrais. Nous donnons
toujours l'udresse complète des
femmes guéries, afin que les fem.
mes qui douteut puissent aller se
convainere par elles-mêmes,

Les Pilules Rouges du Dr. Coderre
pour les Femmes Pales et Faiblessont
pour les femmes seulement ; elles
puérissent toutes les muladies qui
leur sont particntières : Je beau mal,
Elles sont également Lonties pour
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  IOTEL ne le edie en rien aux hôtels de
premidre classe,

EN FACE DU CHATEAU-SAGUE.
NAY

À proximité des chars et du bateau, de ln
Cathédrale et du Séminaire, en plein centre
des affaires, il offre toutes les commadités et
teus les avantages possibles aux voyageurs
do commerce comme aux touristes.

LES VOYAGEURS DE COMMERCE.

ytrouvent des

Salles d'échantillons
et les touristes, des chevaux et des guides

qui les mênen aux endroits de pecche les
plus renonumés,

Cinquante-quatre
chambres

sour pensionnaires, SALONS. SALLE des
tumeurs, CHAMBRE ele baîn, Service d’eau
et latrines À tous les étages. Eclairage élec-
trique vartout.

(WallaceGolleve
42 Mountain Hill

QUÉBEC

Cette institution est la mieux organisée
dans cette partie de la Province. Le pro-
gramme comprend la tenue des livres,la cor
responi le droit le dessinl
néaire, In calligraphie,la clavi sraphic,la sté.
nographie, la télégraphie, l'arithmétique,
l'algèbre, la géométrie, In trigenométrie, la
navigation, le toisé, l'usage des logarithmes,
l’anglnis et le français. Aussi In préparation
aux examens du service civil, de l'arpentage,
du géniccivil et de l'architecture. L'enscigne-
ment se fait enanglais. Une dame est ne
charge du département des demoiselles.
Pour plus amples informations, adressez:

J.-W.-M. WALLACE C.E.
PRINCIPAL

12. Mnnrtain Hill, Quite,
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+ Des yens brillants, unie pean cluire et rose, voilà
ME lont ce que les ferm-anseusientet cherchent, les filles
84 tata) <, pôles (3-4 l'eticur de se servir, de fard, de

co anétique el de pansdees ; toc file ainsi colorée n’est
j 4 ranté dont les couleurs

Les Pilules Rouges du
e muzilleur remide au monde.

friec en lu rendant rose;
elles rendent les yeux brilla ts, ot dotinent cette viva-
cité dans les imauières qui te se voit que chez les

1.¢loge does Pilules Rouges pour les

[oe

| Ateliers

 

Ne—

q :i prendrout lea Pilules Rouges d'u Dr Codorre bien régu-
ll*rement seront récompensées pur une boime santé.
Nous nvous À la disposition es femme malades trois

silons de consultations zgrutuites, pas un seul sou à
payer à nos Médecins Spécialistes, qui seront contents BR
de vous voir autant qu'il vous plura, au No, 274 rue
St-Denis, Moutréri, ou GG rue St-Jean, Québec, at an *

+ No, 241 rue Tremont, Boston, Mass., tous les jours de
0 lies. A 6 irs, pan excepté Je dimauchie,

Les femmes qui demeurent trop loin, sont priées
d'écrire uue description complète de leur imaludic à

nos Médecins Spécialistes, quiprê-
tent beaucoup d'attention À toutes
ces corresponnlances qui sont aussi
absolument gratwites. Des milliers
de femmes de toutes les parties des 9
Jitats Unis, et du Canada ont été
guéries par nos Spécialistes, en sui-
vant les conseils donnés parlettres.
Ne craignez pas d'écrire, eur vos

Jettres sont tenues absolument con-
fidenticlles,
Dans l'intérêt que nous avons

toujours porté à votre santé, nous
croyons clevoir vous mettre en garde
contre nos nombreux imitateurs :
ce sont des Jeunes gens qui ne con-
naissent absolument rien de In mé-
decine, qui vous offrent des pilules

Elles  

 

 

les jeunes filles qui sont prêtes à de toutes sortes de couleurs, Ces
devenir femmes, ainsi que pour les jeunes gens se moquent de vous. M
femmes durant le changement d'âge. Yes Pilules Prenez garde, Mésilumes, vous feriez mieux de vous
Rouges du Dr Coderre, prises durant l'âge critique, informer avant d'en faire usage, vous verrez que nous
préviennent et guérisseut tous reliquats de cette dau- avous raison. Une autre chose aussi, sur laquelle nous
gereuse période, attirons votre attention,c'est lespilulesque l'on vous

4 offre au cent, À la douzaine ou 25€. 1a boîte ; ces pilu-jf Melle CORINNE LANGLATS, Iles aux Qraes, P.Q. les vous sont offertes par des pharmucieus peu Sern.Ay Dit: ** Ma santé Étuit très mauvaise, je n'avais pars d'uppé- leux. Refusez-les
HA tit, douleurs dans l’estomue et je souffrais de pauvreté et vu qure a ee .
bd tetCdu sang j'avais toute la figure couverte de boutons eu qui LÀ où ou ne voudra pas vous donner les véritables

fl asten,Jaratienerenier rue piles Rouges du Or Codorre, cnvoyez-vous fi. pour
| 5 Tedommander A totes les Jeunes filles, Je n’al plus de boutous J boîte, en timbre, ou 52,50 par lettre enrégistrée pour

M4 dunsla figure et suis en pasfaite samé.” six boîtes de Pilules Rouges du Dr Coderre.
BA) I Les Tablettes Purgatives se vendent %ic. la boite, HB
i Les Pilules Rouges du Dr Coderre, ne sont pas nous les envoyons le même jour sur réception du Ki
$1 purgatives: un grand nombre de femmes qui sont montant, à
I coustiples ct qui veulent obtenir tous les bons effets Toutes comnrandes, cu consultations pur lettres [Bf
#1 de ces PilulesRouges, devront prendre les Tablettes doivent être adressées à ‘1 x

D Purgatives du Or Coderre; une guérison certaine est eeFA alors assurée. nt CIE CHIMIQUE FRANCO-AMENIGAINEPiea Nous engageons toutes les femmes de bien lire les i ; ue Li
54 circulaires qui entourent chaque boite de nos remcdes, Nos médecins spécialistes peuvent étre consul. A
Md cur il y a sur ces circulaires nn gratel notre se cun- tés absolument pour risn, tous les jours dc 9 hrs I

seils donnés par nos Médecirs Spécialistes, et 31 est à 6 lirs, excepté le dimanche, à leurs bureaux de
A très important que les femmes malades les stile consultations, au No, 274 Rue St. Denis, y
5 © vent: i) ne s'agit pas de prendre un bon remède Montréal, 66 Rue St. Jean, Québec et au
PILULE en commettant des imprudences: les fifi es No 241 Rue Tremont, Boston, Mass, OR.
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Franco-Ganadienne
Association catholique et nationale d'assurance populaire à taux ae

ct d’économie sociale,
Incorpurée en vertudes articles 3096 et suivants des Statets Refondus dela IQ

Fondée lc Ier octobre 1894 par M. I'Abbé M. Auclair, curé de la
paroisse de Saint-Jean-Baptiste de Montréal

Approuvé t fortem nt recommandée par
TOUS NN. SS, LES ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUESdu Canada fr:çais et par un grand nombre de laïques éminents, 2 du Canada fran

 

Prés. Ton. et Haut l'rotecteur ;
SA GRANDEUR MGR l'AUL BRUCIIESI,

Arch. de Montréal. __

Président Actif ;
. Mr L.G. ROBILLARD
Ex-inspecteur d’écotes,

+73, St-Jacques Montréal

 

Encas de maladie, $3 par semaine pendant les deuxièmeSemaines de la maladie ; $5 par semaine,
de plus, douze semaines à $3 el quatarze semain1 atorz es 4 $2, tant que le fonds deréserve de la Caisse des Malndes aura au moins dix mille pinstres, formant untotal de TRENTE-HUIT SEMAINES €t Un montant de CENT VINGT PIASTRES hmannée.

Caisse de dotation de
$500, $1000 ou $2000

SIEGE SOCIAL: 73 RUE ST-JACQUES,- - . MONTREAL

4 , € troisièmependantles dix semaines suivantes
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Elle médita si bien, perdue dans

son rêve entre le ciel ct l’eau, en

face des plus beaux paysages du

monde, qu’elle se demanda un

jour—les premières lignes bleues

des terres de France commen-
çaient à paraître à l’horizon—
pourquoi elle se sentait si complè-

tement différente de ce qu’elle

était quelques moisplus tôt, quand

elle avait vu disparaître à ses

yeux ces montagnes ct ces gol-
fes. Nul être humain‘ n'aurait pu
dire ce que sa conscience lui ré

pondit ; mais elle passa dans la

solitude la plus grande partie de

cette dernière journée de son voya-
ge. Et lorsque madame Ques-

tembertluitendit la main sur le quai
de Nice en exprimant l'espoir
d’une prochaine rencontre, la jeu
ne fille resta muette, avcc un re.

gard plein d’éloquence qui annon-

çait que ni Clotilde ni personne
“ne reverrait plus jamais Thérèse

de Quilliane ici-bas

Elle but une dernière gorgée
du calice amer en recevant le soir

même, à la gare, les adieux très

froids de Christian ponr qui, en
fin, la liberté commençait, avec
l'ère de la réalisation des promes-

se, L'absence de chagrin de cet
homme absorbé par son caprice

allait, dans certains _moments, jus-

qu'à une sorte de joie mal dissi-
mulée. Une autre s’en fût sentie
blessée pour toujours, mais sa

sœur essaya de s'en réjouir et
d'en remercier Dieu, voyant dans

cette satisfaction intempestive

l'annonce d’un retour décisif à la
santé. Elle fit seule avec mistress
Crowe, le long trajet, retrouvant

l'hiver à mesurevqu'elle approchait
du but du voyage, carfévrier fi-
nissait àpeine.  Enfin la porte du couvent se

 

referma sur les deux voyagenscs.

Pour 12 plus jeunc sans doute,clle

ne devait jamais se rouvrir. Thé-

rèse, accueillie j ar sa tante aussi

tendrement qu'elle l’eût été par sa

mère, sentit son cœur réchauffé

commeil ne l’avait pas été depuis

longtemps cet, dans sonfervent dé-

sir d’immolation, elle pensa que

les récompenses du sacrifice ac-

compli commençait pour elle.

Brisée de lassitude, elle se retira

bientôt dans l'appartement qu'elle

occupait comme pensionnaire ‘ li-

bre, en compagnie de mistress

Crowe, et qu’elle souhaitait d'é-

changer le plus vite possible con-

tre l'enceinte réservée du noyiciat

Telle fut la première "parole

qu'entendit madame de Chavor-

nayle lendemain, lorsqu'elle cut

mandé sa nièce près d'elle pour

un entretien qu’elle voulait avoir,

et qui ne tarda pas à se trans-

former en un: sorte de confession,

Thérèse, en effet, commença par

expliquer que ce n’était point à sa

tante qu'elle parlait, mais À la

personne constituée en autorité

sur tous les membres de la riôu-
velle famille qui allait devenir la

sienne.

—C'est vous, dit-elle, qui aurez

à décider un joursi je suis digne

où indigne de la grâce que je sol

licite. Il faut donc que vous me
connaissiez, si c'est possible, com

me Dieu me connaît.

Alors clle ouvrit son cœur ct

confessa qu’un sentiment tterres- |É

tre, inconnu jusque-là, s'y était
glisé peu à peu à côté de l’amour
divin comme une herbe levé {au

soi, inaperçue d'abord, au’ pied
d'un arbre aux puissantes racines.

Avec un noble désir de justice en-

vers elle-même, cette loyale ciéa

ture s’excusa, pour ainsi dire, cn

faisant d'Albert de Sénac un por-
trait physique ct moral dont la re
ligieuse recornut la sincerité, sans
déclarer, toutefois, qu’elle avait LT

été à même de juger par ses pro-
pres yeux. Le jeune ‘fille conti-
nua-devenant plus humble :

—Je:vois maintenant quelle a

été mafaute : j'ai péché par l'or-|t
gueil, ViisentiFun étonnement

I fice en eroyant que j'étais aimée

| comme j'aurais voulu qu'ræ hom

mc tm’aimât, si j'avais dû vivre

dans le monde. Je suis punie par

une double honte. J'ai r:connu

quelque chose d'exceptionnel

de grand ce qui n'est qu’un jew

ordinaire, le langage dont j'a

vais été troublée sans le savoir—

je me croyais si fi rte !—une autre

l'a entendu, presque àla méme

heure ct sous mes yeux, quand

j'ai montré que mes oreilles ne

pouva nt s'ouvrir aux bruits de

la terre.

Ieque j'ai seriti, toüt son charme.

Au lieu den sourire - etde m'en

humiliery Yen,ai soufte sit,j'en souf-
freenéore. *Voilà quelle iinseñsée

et faible créature revient à

Hélas ! suis-je encore digne de

‘porter cette ‘robe qui, désormais

cacherune-‘blessure ?

“Madame de Chavornay -réflé-
chit nn instant. Moins ‘hejnée

que surprise de la confession qu’.

elle venait d'entendre, elle cher-

‘éhaït àà pénétrer quelle intention

s€*“proposait Sénac en faisant,
quelques jours plutôt, sa visite au

parldir de l'avenue Kléber, Elle

interrogea sa nièze, que--ce silence
avait remplie de crainte,

=-Vous parlez d’crreur commi-

-st-de- dissimulation- découverte ?

Comment’ la vérité vous est-elle

énpparue?
“ Mademoisellede Quilliäne 16-

: pofidit «pat‘parle. récit - de ses entre-

tigns,aveg Clotilde qu'elle peignit

coming’a femine sérieuse, cJair-
setcôrimede Ame he

Eu Déntsotre,maisd ~parve-

nue à uhedésillusion du monde

atpSustout;:pleine de, dro‘ture et

‘deféifiéhise, La re igieuse écou

taip'satsperdre ith ‘mot, “notant
les - moirdres“détails. Quad} sa
nièce eut fin:‘de +paregelede-
Pis,

a faitésueih

 

    

  

dlitigin|fue vous

isteiie, per

id-serkitude,.dis votre,voca.

tion? “7 —Siweus me lordgpnez,re

d'abord, que j'avais pris pour!

et!

Et c'est précisément

après que mon crreur mefut révé-;

vous, !

iestousgionphavec la,

pondit Thérése, je m'examinerai

devant Dicu, et je vous dirai le

verdict de ma conscience, Mais

à quoi bon ? Je vicillirais dans le

monde, sans mari, plutôt que de

mettre ma main dans celle d'un

homme dont je n'aurais pas eu

toutes les pensées, depuis le jour

où il m'a connue.

—C'est bien, ma fille ; retirez-
’

vous, nous causerons encore, En

attendant, remerciez Dieu de ce

qu'il est moins difficile que vous

sur les dons qu'il accepte.

XVI

Albert‘avait compris qu’il ne

pouvait 'aisser passer moins d'une

semaine avant de retourner près

de madame de Thavornay ; mais

il ne resta pas tout ce temps sans

parler de mademoiselle de Quiilia-

ne, Dieusait avec quels détours,

aux amis qu’il retrouvait après

deux ans et demi d'absence,

éprouva une sorte Ce terreur à

constater que le monde la portait

déjà sur la liste des morts et dis-

parus, où il a si vite fait d'écrire

un nom. Généralement on la

croyait cnsevelic toute vivante

‘quelque part, derrière une grille,
tandis que son frère achevait de

mourir de la poitrine au- Caire,

Sur ce dernier point, Sénac don-

na des nouvelles moins alarman-

tes, sans ajouter qu'il avait vu le

frère et la sœur ensemble. Il sen-

tait qu'il n'aurait pa prononcerle

nom de Tliérèse sans laisser devi-
ner son espoir, ct il craignait de

faire rire les gens si son‘ secret lui

échappait.…

Au surplus, même cet espoir,

à-peine saisissable, commençait à
lui paraître ridicul, en vertu de la

loi invariable des réactions, Et,

quand il fut en présence de Mada-

me de Chavornay pour la seconde

entrevue,l’accueil qu’il en reçut
malgré la courtoisie des formes,ne

contribua guère à le rendre plus
sonfiant dans le succès. Il sur-

prit‘dans le regard de ces yeux
sincèresjje ne sais'quoi de refroi-

Tdi et d'âttristé, à cepôint qu’il‘de- 
°

 

manda si quelque chose de nou-

veau était survenu,

—Ce qu’il y a de nouveau, dit

la religieuse, c'est que ma nièce

est revenue.

—Déjà ! s'écriat-il, à fois

heureux de savoir Thérèse si près

La

de lui'et ccnsterné de l'empresse-

ment qu'elle mettait à venir

prendre sa captivité volontaire.
Il ojouta, d'une veix qui avait

perdu toute assurance :
—Rien ne vous indique l'om-

bre d’nu changement dans sa ré

solution, pas mê.ne l'hésitation la

plus légère ?
—Rien, en toute vérité, Mon

devoir est de vous le dire et de

vous cnnsciller des réflexions sé.

ricuses. Ne vous

point trompez-

vous point les autres,—en

obstinant poursuite qui

n'est peut-être que le caprice d’un

rêve ? Songez, monsieur, À tout

cc qu’imposc à un homme bien

né le respect d'un Heu comme ce-

lui-ci !

ree

trompez-vous

vous méme,—ne

vous

à Une

—Mon Dien ! madame, s’écria

le pauvre Sénac tout ému, qu'al

lez-vous dire encore ? Allez vous

m'oter l'espérarce de re

voir ? J'aflais vous demander unc

faveur plus difficile... ..

— Voir ma nitce ? Mais, mon-

sieur, jusqu’à son entrée au novi

crat, mademoiselle de Quilliane re-

cevra les amis ‘le sa famille, si

tel est son cusir. Elle est ici

comme une fille dans la maison

de sa mère, non comme unccon-

damnée dans sa prison.

—Une dernière grâce, s'il vous

plait. Vous le voyez, je me con-

fie à vous sans réserve. Dites :

me conseilles vons de chercher à la

voir ?

Madame de Chavornay regarda
celui qui parlait et réfléchit pen-

dont quelques secondes,

—Monsieur, répondit-clle en

fin, je n'ai pas dec raison pour

vous en dissuader, et ma nièce

décidera en toute liberté s’il lui

convient de vous accueillir. Tou-

vous

tefois, vous me sembleriez agir

prudemment en laissant passer)’

quelques.mois sansfaire la terita-

tive,

Albert comprit qu’on lui inpo-

sit un temps de probation, mais

fa

D'ailleurs, qu’a-

vait-il 4 craindre ? Son rival

if rie pouvait trouver mesure

fort surprenante,

n'é-

tait pas de ceux qui perlent pa.

tience et brusquent les dénoue-

ments. Une senle chance lui res-

tait d'obtenir

qu'elle erût à l'inébrantable fidéli-

té d'une affection humaine et qu’

elle y crit

Fhérase : c'était

par lui. Peut-être,

lois, consentirait elle à redesceu-

re sur la terre, mais le temps

seul pouvait accomplir ce mira.

cle.

Sénac prit congé de madame

de Chavornay, s'engagcant à lais-

ser passer le carême, à la veille de

convnencer, avant

parloir,

vie, le

de revenir

Il eut, pour occupet

travail

au

sa

installation

ne comp-

tait plus quitter, quelle que fût la

solution du cher problème. ‘elle

était, cn effet, la différence entre

son état d'Ane actuel

avai: ressenti deux

plutôt.

,
dupe

nouvelle à Paris, qu'il

et cc qu'il

ou trois ans

S'il devait être condunné

à vivre sans Thérèse, il voulait du

moins vivre dans le mème lien,res-

pirer le même air, passer quelque-

fois sjui

maient, Pour lui enun

temps des courses

monde était fini.

lEn attendant, ses amis lui fai-

saent fête ct les invitations pleu-

vaient ser lui, mais on peut pen.

ser qu’il n'avait pas le cœur à la

joie. Pour donner un prétexte à

la vic retirée qu'il comptait mener,

il devint un pilier de Raoue, une

étoile Sociétés savantes, Il

publia cles articles dont les titres
seuls p'açaient d'effroi les lecteurs
profanzs, Il parla dans ces con-
férences dont l'auditoire,-toujours

nombr«ux ct cmpressé, est une

énigme pour l'observateur des

goûts et des mœurs de la gent pa-

-risienne. Enfin il lutta de son

mieux contre Je découragementet
l'ennui.

sous les murs l’enfer-

mot, le

à travers le

de

(A suivre) .

“QUERIT- LE RHUMEEN UN JOUR." Talsettés
ptt Laxative Jromo-Quinine. ** Prix agere si elles ne guérissent pas. Signatnee E-W,
Grove, sur chaque bolte,   

_. =

COMMENÇANT DIMANCHE le 17
juin 19300 bes tiain voyageront comme suit :

DEPART DE CHHICOUTIMI

l'our Roberval

100 P, M. —Expresæle dimanche seutemer ©
urcivant à Roberval A 3, 451 M.
Ce train voyagera Te dimanche
seulement du 15 juillet an 19 août
inchisivement.

l’our Rolgeval et Québec

7.05 A. M, —lapressdirect, tous les jour
excepte le samedi agrivant 4 Ro.
berval 3 oy, sePM. età Quélxc.
à 8. so A,

DEPART DE RUBERVAL

Pour Québec

10,401? M,—Express direct avec char dor.
toit tous les jours excepté le a.
wedi, acovant À Quélec A S. su
À M.

l’our Chicoutimi

7.50 l*, M. —Express, le dimarche seule.
ments arrivant À 9.55 P. M. Ce
train voyagera lv dimanche seule.
ment da 65 juillet nu 19 août in-
clusivement.

TA
PM.

DEPART DE QUEBEC

four Ruberval et Chicoutimi

Sao À, M.—Exquess direct (avec char par.
loir, tous les jours excepté le di-
manche, agrivant À Roberval, à
4.50 l* Met à Chicoutimi, a
9.55M,

25 minutes au Lac Edouard pour prendre
lu lunch.

Læftet ne sira pas reçu À Québec aprè
§ heures PM,

Excellentesterresà vendre parle Gouver-
nement dansla vallée du Lac St-Jean à des
prix nominaux,

Le chemin de fer transportera les nouveaux
colons et leur famille et une quant télimitée
deleurs elfetsitde ménage GRATIE, =

Avantages spécinux offerts À ceux qui“éta
blissent des moulans ouautres industries.

l'our renscignements au sujet desprix pour
leapassagers ct pour le frets‘adresseraux Jou-
reaux de la Compagnie, au Terminus rue St-
André, à "ALEXANDRE HARDY,ager
général pour les passagérs etle:frot,

* JB. SCOTT, 7

AprenrGénéea
Ondhec, 17 juin1000.

SAGRPRÉVOYANCE
: « Neorganes les plu,délicats cL
‘exposés aux influences oxterd

a 5

los. Pus
qures sont ceux

».
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debvoies reapleatoltex*:Au moindre tédible
leyProut, il faut prendre du BEAUME
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Sous la botte de l’im-
périlisme

Sila dernière session mérite

bien le nom de comédie, le rideau

s’est baissé sur le couronnement

de la turpitude nationale la plus

honteuse que l'intrigue parlemen-

taire des partis ait jamais produi-

te.

Après les simagrées ct singeries

de l'officier patenté de la verge ;

noire, est venu le discours solen-

nel du trône, qui synthétise l'œu-

vre accomplie,

Quelle œuvre, s'il vous plait ?

Voici ce qu'en «it le représen-

tant de sa Majesté :

Honorables Messieurs duSénat, ct

Messieurs de la Chambre

Communes,

des

En vous dispensant de vous

réunir davantage, cn Parlement,

je désire vous remercier de la dili-

gente attention que vous avez

donné aux travaux d'une session

d’une longueur exceptionnelle.

Lorsque j'ai ouvert le parle-

ment, au mois de février dernier,

les préoccupations de tout l’Em

pire britannique étaient concen-

trées sur la guerre qui sévissait

dans le sud de l'Afrique. Les suc-

cès marqués qui ont couronné les

armes de Sa Majesté, et auxquels

les soldats volontaires du Canada

ont pris une part éminente ct glo-

rieuse, justifient l’espoir que la

paix scra bientôt rétablie dans ce

pays éloigné.

Le grand noimnbre de projets de

la loi privée ayant en vue des en-

treprises industrielles, étudiés ct

pesé durant la session, est un fort

indice du grand développement

des affaires du pays.

Je désire vous féliciter au sujet

del'état florissant des revenus pu-

blics. JLes fortes recettes ont per-

mis a mon gouvernement de pour-

voir libéralement au service pu-

blic et de maintenir le Canada

dans sa haute situation financit-

re.

Un trait caractéristique de la

session à été l'adoption de mesu-

res qui devront avoir une influen-

ce bienfaisante sur l'avenir du Ca-

nada.

Les modifications heureuses ap

portées à l'acte concernant les

banques tendront à perfectionner

un système de banques dont le

Canada à raison d’être fier.

L'augmentation de la préférence

accordée par notre tarif, à la Gran-

de-Bretagne, tendra à diminuer le

poids de taxes et à stimuler le dé-

veloppement de notre commerce
avec la mère-patrie,

La mesure que vous avez adop-
tée relativement à l'admission des

stocks cadadiens cotés en Bourse,

À la liste des valeurs de nature à

fournir des placements aux fédé-

cômmissaires de la Grande Breta

gne, à cu pour suite une législa-

tion similaire, au parlement impé-
rial, ce qui en temps et lieu, pro-
duira une amélioration importante

dans les affaires financières de la

la Puissance.

Il y a lieu de croire quela légis-

lation de la présente session aura

dès résultats importants et avanta-
geüx. Je vous félicite surtout

d'avoir passé l'acte de la concilia-
tion, qui, on peut I'espérer avec
confiance, améliorera non seule.

ment la condition des classes in.
dustriellles, mais favorisera davan-

we les rapports qui doivent exis-
“Mer entre le capital et leTravail,

er x
—

Messieurs de la Chambre des

Communes.

Je vous remercie des crédits

que vous avez votés pour le sur-

vice public.

I me fait grandement plaisir de

nuter que la prospérité du pays

continue, sans diminuer, et j'expri-

me l'espoir ardent, que la Provi-

dence ne cessera de répandre ses

bénédictions sur notre patrie ! "

Et vil.
* +

.
Ce que MM. les députés et sé-

nateurs ont fait de plus tangible à

donc été de contribuer au“ suc-

cès glorieux ", (les morts de Co-

lenso, de Magersfontein, de Spion

Kop, doivent frémir de colère de

vant ce inensonge), des Anglais,

dix contre un, sur les Boers,

Le représentant de Sa Majesté

ne pouvait, avec plus d’ironie,

consacrer l'humiliation d'un pays,

comme le nôtre, aspirant à l'auto

liberté, et partici-

pant à l’étouffement de ses pro-

veldt sanglante

nomie et à la

pres idées sur la

de l'Afrique-Sud.

Ce qu’ils ont fait nos députés

et sénateurs, parmi lesquelles figu-

reront, devant les générations F>-

tures, avec tout l'auréole du plus

noble patriotisme, les

Bourassa et Monet, ils

tous abdiqué l’amour de l'indé-

pendance et la fierté nationale,

ils ont enchatné notre pays aux

vacillantes destinées britanniques.

Le précédent est le fait accom-

pli, a dit vertement M. Bourassa,

Plus moyen de se dégagrer, par

les moyens politiques ou constitu-

tionnels, du servage auquel nous

a liés l’esprit de parti des Laurier,

des Tarte, des Tupper ct des Bar-

geron.
Beau travail, n'est-ce pas que

celui des frères de Joseph ven-

dant aux ILgyptiens l'innocent

jeune homme,

Au moins, les traîtres, du temps

des Pharaon, n’y ont pas té par

quatre chemins ; ils n'ont ni per-

du leur temps, ni gaspillé l'arg-nt

de la tribu en pourparlers hypo

crites, l’uisque les partis devaient

nous vendre, pourquoi ont-ils em-

ployé un mois environ à sceller le

marché ! Ils ont pensé sans doute

couvrir, du manteau de déclama-

tions derées, la honte dont la ses-

sion qui finit restera pour toujours

entachée. Inutile, le peuple sait

À quoi s'en tenir.

Les conservateurs, avec Cartier,

nous ont placés dans l’histoire

sous la physionomie dd’ Anglais

parlant le français  ; les libéraux

avec Laurier nous représentent au

tableau, comme des Anglais jus-

qu'à la amoëlle, ‘ british to the

core”.  Maudits soient les par-

tis !

noms des

des ont

Les /Jébats.

L'esprit de famille
L'esprit de famiile est cet er-

semble de traditions, cette dispo-

sition à les entretenir et les conti

nuer, cette affinité pour ceux dont

on porte le nom ct dont on parta-

ge les origines, ce respect pour les

parents vivants ou mort, cette ten-

dresse pour tous, cette déférence

pour les ainés, cette sollicitude

pour les jeunes, ce plaisir d'être

ensemble, cette satisfaction de

tout ce qui réjouit on rehausse un

membre de la famille, ce culte de

l'honneur attaché au nom des an-

cêtres ct cette horreur de tout ce

qui pourrait le souiller.

JV n’est pas l'apanage des

grands seigneurs, des vieilles ra-
ces féodales, des hauts barons et

des maisons blasonnées. Il vit

partout où vivent de nobles cœurs,

des natures élevées et délicates;

s'il conserve la tradition des vieil-

les maisons,il foade la tradition de

plus modestes foyurs. 1! est le

plus utile ciment de notre société

démocratique.

Où il n'y a pas d'esprit de fa-

mille, il y a désagrégation, isole-

ment ct faiblesse, L'esprit de fa-

mille préserve de bien des tenta-

tions et des fautes ; il console de

bien des revers ; il relève de bien

des chutes. L'enfant prodigue

quitte son père, s'égare au loin,

mange le pain de la misère. Il se-

rait perdu s’il ne lui revenait au

cœur le souvenir de la maison pa-

ternclle, et si l’esprit de famille ne

le ramenait au logis.

Ce sentiment peut sc dénaturer,  Il-devient parfois une sorte Jailed.

goïsme de race, une Âpre jmlousie|

de tout ce qui n'est pas de la fa.

mille, une cupidité collective, vne

habilité extraordinaire à pousser

les siens à tous les postes, à tous

avancements, au népotisme

scandaleux, qui s'exerce au détri-

triment des autres ct au mépris de

toute justice.

les

Jules Steeg.
_- —

EN CHINE
Les événements de Thine sont

toujours entourés de mystères.

[Les membres des légations étran-

gères ont ils été réellement massa-

crés, ne l’ont-ils pas été ? Impossi-

ble de se faire aucune opinion cer-

taines à ce sujet ; les nouvelles

sont trop contradictoires,

la Russie n Céfinitivement dé-

claré la guerre à la Chine : elle va

lancer deux cents mille soldats

contre les hordes chinoises. L'em-

bassadeur chinois à Stleters

bourg a reçu son congé.

Les russes ont déjà livré plu-

sieurs batailles sanglantes aux chi-

nois,

Londres, 23.

Une dépéche de St-Petersboury

au “Daly Mail” dit qu'en dépit du

démenti officiel, il est certain que

‘a ville de Magovestchensk, capi-

tale du district de l'Amour, Sibé-

rie, à été capturé par les chinois

qui s’y sent maintenus jusqu’au

21 juillet, alors que le colonel Gri-

bosky les en à chassés après un

combat de 8 heures,

Gribosky s'est emparé de 8 ca-

nons et de 200 prissonniers, mais

subi d'énormes pertes, 870 rus-

sus ont perdu la vie dans l’assaut

donné àla ville.

"A la demande -du gouverne-

ment Chinois les Etats-Unis ont

accepté d'agir comme médiateur

entre la Chine ct les puissanc :s

pourle retablissement de la paix.
 

Henri d'Orléans a

demandé à son pays la faveur de

servir en Chine dans n'importe

quelle condition. On cest d’opi-

nion que le gouvernement français

fera doit à sa demande,

Londres, 23.

Le Prince

D'après le correspondant du

Daily Mait à Chefou la défaite de
Tientsin a tellement découragé les

Chinois qu'ils demandent à faire

la paix. Le correspondant dit

qu'on a fait plusieurs tentatives

pour envoyer des messagers à lé

kin, mais jusqu'à présent sans ré

sultat connu ; il ajoute que le

bruit court de nouveau que les

Russes arrivent à Pékiu par le
nord, Il est impossible de confr-

mer ou de démentir ces dires,

mais les uns au les autres peuvent

expliquer les efforts faits par la

Chine pour gagner du temps.

Le correspondant du “Daily

Mail" a Shanghaï déclare que les

fonctionnaires cninoïis sont com-

plètement effrayés par la prisc de

Tientsien et désirent ouvrir des

négociations. * Par conséquent,

dit-il bien qu'ils soient tous au

courant des horribles massacres

de Pékin, chaque fonctionnaire,

depuis le plus petit jusqu’au plus

élevé, a dû jurer de garder le se-

crct sous peine d'une exécution

en masse siles détails venaient à

transpirer. Ils espèrent, si

puissances entament des négocia-

tions, que les opérations militaires

s’arrêteront et que les choses pour-

ront se calmer.

Le correspondant du Jadly

News à Tien Tsin dit que les al.

liés ont lancé une proclamation

annonçant qu’ils ne se battent pas
contre la Chine, mais seulement

come les rebelles qui se sont ren-

dus coupables d'attaques contre
les étrangers,

De la Mandchourie, on signale
quelques légères escarmouches en

tr: les Russes et les Chinois,

Le correspondant du Zimes a

Saint Petersbourg, dit : “ Le gou-

vernement des Etats-Unis a com-

muniqué avec celui de Russie

pour l’informer que l’empereur

Kouaug Sou était vivant ct rem.

plisait ses fonctions impériales, le

9 juillet,

“* Aussitôt que le général russe

Linevitch, dont on a annoncé le

départ de Vladivostock avec un
corps d'armée et unc brigade

d'arlilierie, arcivera à Tien Tsin,

la marche sur Pékin commence- ra”

 

ies

 

LADEFENSE

EN ATPIQUE
Paris, z2 Le correspondant

londonnier d: ‘a /utrie expédie

la dépêche s« “20e: fe 1 inisté-
rede la og oreo Angleterre

vieut de pub 1". 41" des pertes

shies par l'arnoe anglaise dans

l'Afrig ie du Sud depuis le com-

ceumement de li 7 crr°, jusqu’au

9 juin. chétail,

chiffres entre jar. nthèses se

portent aux officiers :

2,518 (235) trés ; 11,405 (841)

blessés ; GO1,4 (63) disparus ; 4,7 58

(200) quisonniers ; 3,721 (102)

morts des suites de maladies ; 58

morts par accident ; 11,171 (604)

renvoyés pour cause d'invalidité

les

rap-

- 2%
Ion vie de

ou de maladie,

Soit un total de 33.245,

2,055 officiers qui est loin de

présenter encoicle nombre des

pertes anglaises, puisqu'il faut y

ajouter 40,000 hommes qui gisent

dans les hôpitaux de l’Afrique du

Sud, plus an millier d'hommes au

meins fait prisonnier par Dewet

depuis le ÿ juin, S00 tués ou bles.

sés, pertes infligées depuis leg

juin également par Dewet aux

Anglais, ct environ 5,000 volon-

taires civils, garçons d’écurie, ou-

vriers employés à construire des

retranchements, ete, selon l'usage

anglais, ne sont pas comptés com-

me guerriers, mais qui n’en gros-

sissent pas troins, ct à bon droit,

le chiffre des pertes On peut

donc dire que la guerre a jusqu’i-

ci, coûté 80,000 hommes à l'’An-

gleterre.

dont

re-

Londres, 22.

Le général Dewet a encore ré-

ussi i couper les communications

de lord Roberts par chemin de

fer et par télégraphe ct a capturé

100 llighlanders. Le rapport de

ce hardi coup nous est donné par

un télégramue du général Fores-

ter Walker, daté du Cap, le di-

manche 22 juillet, et transmettant

une dépèche du général Knox qui

se lit ainsi :

Kroonstad, 23.

“ La dépêche suivante de

Broadwood a été envoyée par

porteur à Honingspruit et de là

télégraphiée à Kroonstad :

‘* J'ai suivi le commando depuis

le 16 juillet, Combat acharné à

Palmet Fontein le 19. L'obscuri-

té m'a empêché de poursuivre

l'ennemi, Touvé huit cadavres

des boers. Nos pertes 5 tués ct
76 blessés, Arrivé à Valkrantz

aujourd'hui, Ennemi retourné

par Paarde Kraai dans l’obscurité.

lrai demain à la gare de Roode

Vaal. Envoyez provisions pour

3,000 hommes et 3,000 chevaux.

Donnez des nouvelles des mouve-

ments de l’ennemi. Je crois que

le commando est composé de 2,000

hommes avec 4 canons et est ac-

compagné du président Steyn ct

des deux DeWet, ”

* Les fils télégraphiques et les

voies principales du chemin de

fer au nord de Honingspruit ont

été coupés, ainsi que le télégraphe

de Prétoria, via Poutchefstroom.

Sclon mes informations DeWet a

traversé le chemin de fer et mar-

che vers le nord. *

A la date du 22 juillet, le géné-

ral Kelly-Kenny télégraphie de

Bloemfontein :

* Le chemin de fer a été coupé

au nord de Honingspruit et un

convoi de provisions et cent

Highlanders ent été capturé par

l'ennemi.  Appris ce matin qu’un

grand nombre d'ennemis se diri

gent sur Honingspruit. Toute

communication avec Prétoria est

coupée. Les 2cet 3e brigades

de cavalerie suivent l'ennemi.”

QUI VEUT PEUT

Voulez-vous guérir votre rhume rapide.
ment et sûrement ? I n'ya qu'à prendre du
BAUME RHUMAL.

——

À travers Chicoutimi
M. Picher et Mesdemoiselles

Picher, de Montréal sont en visite

chez M. J.-E. Savard.
—

Mlle Glcason, correspondante

du /ournal de Montréal, a passé

quelques jours à Chicoutimi,

Melles Delorme et Fortier, de
Québec sont à Chicoutimi depuis
quelques jours.

—

M. Robert Myrand, étudiant en
médecine, est passé a Chicoutimi
mäfdi “dernier en’“routé#pourSt.

fr

—p———

Alphonse oli il sera l'hôte de M. AUX CONSORMA’FEURS DIE VIN
le Dr Myrand, son oncle.

 

M. l'avocat Hamel de Québec

A passé quelques jours à l’Hôtel

Dicu avec sa famille,
 

Madame et Mademoiselle Cinq-

Mars sont en vacance à l'Hôtel-

Dieu.
 

M. C.-1). Ouellet, d'Héb rtvill-

le,agent général de la Cie Frost &

Wood, est en cette ville.
 

Meile Blanche Paquet est du re-

tour à Chicoutimi depuis vendre-

di de la semaine dernière, après

une vacance de trois semaines
Fassée à Québec et à l‘rascrvi le.

 

M. À. Blais, employé chez M.

‘Thomas Côté, inarchand de cette

ville, est parti mardi dernier pour

la Rivière-Ouelle.

SOIRÉE DRAMATIQUE

Les jeunes gens de St-Alphon-

sont à préparer une soirée drama-

tique qui aura lieu sous peu : on

jouera les “Anciens Canadiens”.

A la semaine prochaine pour

plus de détails,
—_—

UNANIMITE
Si vous rencontrez cinquante mères de fa-

milles, clles vous diront toutes que chaque
asc dépensé pour du BAUME RITUMAL
leur sauve des pinstres.

NAISSANCE

lin cette ville, le 21 courant
l'épouse de M. Alfred Godbout,
mansfacturier, un fils, qui a reçu
au baptéme les noms de Joseph-
Louis-Ovideé.

Parrain et Marraine, M.cet Ma-

dame J.-L.-Arthur Godbout.
————

LE MAL NATTEND PAE

Du refroidiosement au rhume, du rhume à
lu bronchite et à la consomption il n’y qu’un
pass vite franchi, si l'on n'emploie pas le
BAUME RHUMAILen temps.

Où trouverons-nous de
helles *» MATINEES ” de
qualité supérieure et à bien
hon marché ?
ALLEZ CHEY MM.

Lemieux & Jolicœur,

Wm- GAUTHIER
HORLOGIER-BIJOUTIER

Rue Racine Chicoutimi
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OUVRAGE GARANTIE ET FAIT

AVEC PROMPTITUDE

ASSORTIMENT CONSIDERABLE

DE RIJOUTERIES ET D'ARGENTE-

AKIES VENDU À DES PRIX EXCES-

SIVEMENT BAS,

PARFUMS, POUDRES A TOILETTE
AGRAIS DE PÊCHE

SPECIALITE : Jonesen or pour mariées
Unevisite vous permettra d’appré-

cir la qualité des marchandises que
M. Gauthier a en stock, ainsi que le
lon marché detoutes les sortes d'objets
de fantaisie qu'il serait trop long d’é-
numerer.

Magasin et atelier bloc Colozza, rue Raci-

n: Chiccutimi.

20, §° ms,

 

“Les
Maisons Sulvantes

DE MONTREAL,
sous recommandées à nos

LECTEURS

 

= -

FERRONNERIE, Outils, Posles,

Huiles,
Peintures.

MEUBLES Wate,
Sor,RENAUDieSEE py 500ode

 

PAPETERIE,E,Prose,
=foldsEE0%comA

PATENTES “er
FETHERSTONHAUGH Appr

Batiese Canada Lie, . ©
Turcaux, Toronto, Ottawa, Washington,

 

MONTHRE A

 

maPERTE
Agente actifs

SPACKMAN à-C0...Mestroni,
LC

For Contracteurs
Tuyauxon Grès,

lpABriques a Feu,

REMINGTON

edEe

F.

do STILLWELLSEES
DEBARRASSEZ

Vos.

LITS
DES PUNAISES

en employant le

POISON LIQUIDE DE LYONS 0aro, Applicationonhoa

>

 

 

DE TABLE

Nous avons réussi it faire un vin de
table qui se compare aux bons Lor
deauv im ortds. Ponte ta différence
est dans le prix : notre Bardeaux ne se
vend que $ 1.56 la caises. Essuyez-
le, et si vous n’être Pas satisfaits, où
vous remettra l'argent,

A.

  

TOUSSAINT N CIE

Quénre

Voilà vngtcingq ans que les
teintures “ magnétiques” sont en
usage au Canada, et elles ont tou

jours donné satisfaction

 

LECONS DE PIANO

M. Frs-Xavier lard, profes-
seur de®musique en cette ville, est
allé prendre des leçons d’ harmo-
nie du cé thre Dussault, organiste
à l'église Notre-Dame, Montréal,
M. Allard reviendra en septembre
et continuera à cnscigner le piano
soit chez lui ou a domicile,

Notre jeunesse artistique saura
apprécier les efforts de ce jeune
musicien en lui donnant tout l'eh-
couragement qu'il mérite, Iorsqu’il
sera de retour,
28, 6, go.

 
JosephGirard, M.P.P.

AGENT pour le comté du Lac St-

Jean, Charlevoix et Chicoutimi.

| de Marge
 
 

Nous n’exigeans qu'une marge de 3% sur les STOCKS AMÉRICAINS,
achetés sur la Bours: à New-Vork.

Vous pouvez acheter en blocs de 25 PARTS ou plus, commission 3 %
seulement, soit pour vendre ou ponr acheter.

La spéculation heureuse suit application du sens commun et de la con-
naissance des mouvements des storks.

NOS CLIENTS ONT FAITS DES PROFITS CONSIDERABLES
sur le BLE deJuillet, acheté à G7 ct valant aujourd’hui 74. La hausse est
due à la grandesécheresse dans l'ouest.

Nous avons toutes les facilités pour assurer un service très prompt
Fils privés 7/CAÆRS ct l'éléphodes.

Correspondance Sollicitée

 

  

D. McEVERS & Cie
COURTIERS

Batisse du StockExchange,Montreal

PROFITEZ-EN Ce

Yous avez une occasion unique d'acheter

A bon marche
Allez éhez P. H. BOILY
Vous trouverez la plusieurs sortes de. «

marchandises

Dont on veut se défaire
VENDUES A REDUCTION.

Spécialités!
Epiceries,

F'erronneries
GRANDE OUVERTURE DU

NOUVEAU MAGASIN
EN FACE DU CHATEAU SAGUENAY

Articles de sport
PATINS, “HOCKEYS" ET AUTRES,

RAQUETTES,FUSILS DÉ CHASSE
UN LOT DE CARABINES “NIDER”,

VENDUESA TRESBAS”‘PRIX

Assortiment très varié
Tous les articles de ferronneries, Assortiment complet et

3peintures, huiles, vernis, ct toutes les fournitüres‘de constriction,

- Assortiment vénéral d’eniceries de

AUSSI,

 

e

nremier choix |
THES,CAKES,DANS1OUS LES PRIX, a
POISSON, TABACS,Sho,CONSERVES

S

ALIMENTA[RfisFARINES, GRAINS ct POISSONSdeTOUTES SORTES

Le tout a ben marché ’

“Thomas Cote,…
EN FACE DU CHATEAU SA

 Ne ‘ 27063


